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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).
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Analyse fonctionnelle des outillages lithiques  
et interprétations socio-économique du statut des sites 
tardiglaciaires du Buhot à Calleville (Eure)  
et de la Fosse à Villiers-Charlemagne (Mayenne)

Jérémie Jacquier

Résumé : Cet article constitue une première tentative de synthèse des analyses tracéologiques réalisées sur deux sites de la transition 
Pléistocène-Holocène du Nord-Ouest de la France. Ces études sont en cours de réalisation dans le cadre d’une thèse de doctorat à l’uni-
versité Rennes 1. Jusqu’à présent, seules les pièces mâchurées de quelques sites spécialisés ont fait l’objet d’examens tracéologiques 
(Fagnart et Plisson, 1997�������	
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de préciser les statuts économiques des occupations, de larges échantillons de produits bruts et retouchés ont été observés. Au total, 
1 375 pièces du site du Buhot à Calleville (Biard et Hinguant, 2011) et 758 éléments de la Fosse à Villiers-Charlemagne (Naudinot et 
Jacquier, 2009 ; Naudinot, 2010) ont été examinés.
Les sites du Buhot et de la Fosse sont des gisements de plein air, tous deux issus de fouilles récentes et ayant livré un matériel exclusi-
vement lithique. Le premier, situé en contexte sédimentaire, a livré près de 5 000 vestiges distribués en deux unités subcirculaires d’une 
dizaine de mètres carrés chacune et séparées par un foyer. Le site de la Fosse quant à lui est situé sur la bordure orientale du Massif 
armoricain. La fouille a permis de mettre au jour près de 35 000 éléments lithiques répartis en plusieurs unités. Une des unités, aux 
limites très nettes, évoque une structure d’habitat. La fenêtre fouillée, totalisant actuellement environ 90 m2, ne constitue probablement 
qu’une petite partie d’un site beaucoup plus vaste. Sur le site du Buhot, les grandes lames apparaissent comme un objectif prioritaire 
du débitage rappelant ce que l’on connaît sur les sites belloisiens. Ce gisement s’en distingue toutefois, notamment par la présence 
d’un outillage retouché relativement bien représenté et par la mise en évidence d’une production de lamelles destinées à la confection 
d’armatures de projectiles (Biard et Hinguant, 2011). Les résultats de l’analyse tracéologique suggèrent qu’il s’agit d’une occupation 
de courte durée orientée vers le primo-traitement du gibier et la préparation à la chasse. Cette hypothèse repose sur plusieurs observa-
tions : 1) un faible taux d’utilisation, peu de réutilisations et recyclages ; 2) une spécialisation des grandes lames régulières (débitées 
et apportées sur le site) dans les activités de boucherie ; 3) l’utilisation exclusive des lamelles pour la fabrication d’armatures de pro-
jectiles ; 4) le travail de la peau est assez peu représenté, il n’engage presque que les fronts des grattoirs utilisés pour racler des peaux 
principalement fraîches ; 5) les autres domaines techniques (travail des matières osseuses, végétales, minérales) engagent des supports 
de moindre régularité. Ils sont peu représentés au sein du spectre fonctionnel à l’exception de la percussion sur matière minérale qui 
est mise en relation avec les activités de taille du silex. À la Fosse, la production vise également l’obtention de supports laminaires 
et lamellaires rectilignes et réguliers mais la longueur des lames reste plus modeste qu’au Buhot (Naudinot, 2010). Ce site a été rapi-
dement interprété comme un site d’habitat. La composition du spectre fonctionnel de l’échantillon étudié (dominé par le travail de la 
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ce qui a été observé au Buhot, les supports semblent relativement polyvalents. Seules les lamelles restent prioritairement dévolues à la 
fabrication des armatures. 

Mots clés : transition Pléistocène-Holocène, analyse fonctionnelle, industrie lithique, fonction des sites.

Variability in stone tool use from the Pleistocene-Holocene transition in north-western France.  
Initial results of a functional analysis concerning material from the sites of Buhot  

near Calleville (Eure) and La Fosse at Villiers-Charlemagne (Mayenne) 
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Pleistocene-Holocene transition in north-western France which forms part of ongoing doctoral research at the University Rennes 1. 
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222 Jérémie JACQUIER

Les études fonctionnelles réalisées jusqu’ici 
sur les ensembles lithiques des sites de la transi-
tion Pléistocène-Holocène sont rares, limitées à la 

question de la fonction des éléments mâchurés (Fagnart et 
Plisson, 1997) ou à des échantillons restreints et quelque 
peu éloignés de notre zone d’étude (Pont d’Ambon c. 2  : 
Moss, 1983 ; Moss et Célérier, 1983 ; Lapouyade : Claud in 
Chemana, dir., en prép.). Le présent article synthétise les 
premiers résultats d’analyses tracéo logiques réalisées sur 
les sites du Buhot à Calleville (Biard et Hinguant, 2011) et 
de la Fosse à Villiers-Charlemagne (Naudinot et Jacquier, 
2009 ; Naudinot, 2010). Les premiers résultats que nous 
présentons ici proviennent d’une thèse de doctorat actuel-
lement menée à l’université Rennes 1 (Jacquier, en cours). 
À travers l’examen tracéologique de larges échantillons de 
produits bruts et retouchés, l’objectif est de tenter d’iden-
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des sites et l’organisation socio-économique des groupes 
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Le choix de deux gisements très différents, tant par leur 
implantation et la distance qui les sépare des gites de silex 
exploités que par leur organisation spatiale ou la compo-
sition des assemblages lithiques, permet de contraster les 
modalités d’utilisation et de gestion de ces industries.

DEUX SITES EN COURS D’ÉTUDE
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lithique marquant les derniers temps de l’Azilien, 

la transition Pléistocène-Holocène témoigne dans le 
Nord-Ouest de l’Europe d’un retour à des productions 

involving these types of artefacts to be discussed. Furthermore, variability in both the activities performed and patterns of tool man-
agement not only allow hypotheses concerning the function of these sites to be advanced, but provide a better understanding of the 

�����
�������
���
�����������?���
��
��
������
�!����
�
����������\����������]#^_`��
��
����������
��
�
����{������
���|���
�
��
#�}��
�
(Biard and Hinguant, 2011) and 758 pieces from the site of La Fosse at Villiers-Charlemagne, Mayenne (Naudinot and Jacquier, 2009; 
Naudinot, 2010) were analysed. 
A technological analysis revealed that both of these recently excavated sites (Biard and Hinguant, 2011; Naudinot and Jacquier, 2009; 
Naudinot, 2010) belong to a wide-ranging Northern European techno-complex subsuming different cultural traditions (Arhensburgian, 
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were not preserved at either site.
The open-air site of Buhot is located at Calleville in the Eure department. Excavated a decade ago by M. Biard and S. Hinguant before 
construction of new motorway (Biard and Hinguant, 2011), some 5,000 pieces were recovered from two sub-circular lithic scatters each 
measuring some 10 m2 �����
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site and then exported. Retouched tools and projectile points are also well represented. 
The site of la Fosse at Villiers-Charlemagne, Mayenne (Naudinot and Jacquier, 2009; Naudinot, 2010) is located in a large meander of 
the Mayenne River. Excavated since 2007, a surface of 90 m2 yielded approximately 35,000 artefacts whose spatial distribution evinces 
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boundaries. All siliceous raw material are non-local and petrographic analysis shows they derive from a substantial procurement ter-
ritory. Production is geared towards regular, straight blades and bladelets which are, as a general rule, shorter than those produced at 
Buhot or the Belloisian sites. Projectile points and retouched tools are abundant and suggest a wide range of activities to have been 
carried out on-site.
Functional analysis of the material from these two sites has shed new light on the function of tools typical of this period such as bruised 
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performed at the two sites and in the management of the tools themselves. This new information also allows issues surrounding site 
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were used to scrape or engrave minerals. Finally, the scraping of vegetal materials is present only on a single burin. The low number of 
artefacts recovered during the excavation combined with the results of the use-wear analysis suggest the site to represent a short-term 
occupation focused on the initial stages of processing game. 
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haps indicating leather objects having been made on-site. Butchery traces are fairly well represented, however they are more discrete 
than those observed at Buhot and involve smaller tools. Bruised blades are not very frequent at Buhot and are only used in a percussive 
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duration. 

Keywords : Pleistocene-Holocene transition, functional analysis, lithic industry, site function.
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laminaires et lamellaires soignées (Valentin, 1995 ; Bodu 
et al., 1997 ; Fagnart, 1997 ; Barton et Dumont, 2000 ; 
Vermeersch, 2008 ; Naudinot, 2010). L’utilisation de 
matériaux siliceux de qualité, l’usage de méthodes et 
techniques de débitage élaborées ainsi que la circulation 
fréquente de grands supports laminaires sont des caracté-
ristiques techniques et économiques que partagent les dif-
férentes traditions de cette vaste aire géographique durant 
cette période (Valentin, 2008 et 2009 ; Fagnart, 2009 ; 
Naudinot, 2010 et 2013). 

Les sites étudiés ont tous deux livré un matériel exclu-
sivement lithique. Leur attribution aux groupes culturels 
de la transition climatique Dryas récent-Préboréal repose 
sur les comparaisons technologiques, typologiques et 
économiques de leurs équipements domestiques et de 
chasse (Biard et Hinguant, 2011 ; Naudinot et Jacquier, 
2009 ; Naudinot, 2010).

Le site du Buhot (����]) a été fouillé en 2003 sous la 
direction de M. Biard et S. Hinguant dans le cadre d’une 
opération préventive de l’INRAP (Biard et Hinguant, 2004 
et 2011). Il s’agit d’une occupation de plein air implan-
tée au pied du versant de la vallée du Bec. La fouille a 
livré environ 5 000 éléments lithiques distribués en deux 
unités de 8 mètres de diamètre chacune (�����). Ces deux 
concentrations sont séparées par une structure de com-

bustion dont l’attribution chronologique reste incertaine. 
Malgré le nombre important de remontages, la rareté des 
liaisons entre les deux unités ne permet pas d’établir la 
contemporanéité stricte des deux concentrations.

OCÉAN  ATLANTIQUE

LA  MANCHE

100km

La Fosse

Le Buhot

Massif armoricain
Bassins sédimentaires

Fig. 1 – Situation géographique des sites étudiés.

Fig. 1 – Location of the sites studied.
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Fig. 2 – Le Buhot à Calleville : plan de répartition des vestiges lithiques (Biard et Hinguant, 2011 ; © C. Beurion).

Fig. 2 – The Buhot site at Calleville : distribution of the lithic artefacts (Biard et Hinguant, 2011 ; © C. Beurion).
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Le gisement de la Fosse (���� ]) est également une 
occupation de plein air. Il est situé sur la rive gauche d’un 
des plus grands méandres de la rivière Mayenne. Décou-
vert par B. Bodinier, ce site fait l’objet d’une opération 
programmée initiée en 2007 par une série de sondages 
(Naudinot, 2007 et 2010 ; Naudinot et Jacquier, 2013). 
La surface investie par la fouille couvre actuellement 
90 m2 environ, au sein desquels près de 35 000 éléments 
lithiques ont été mis au jour. Les plans de répartition 
du mobilier lithique montrent la présence de plusieurs 
concentrations de matériel (����^). La première, au centre 
de la fenêtre fouillée, se présente sous la forme d’une 
unité circulaire de 5 m de diamètre aux limites particu-
lièrement nettes. Cette unité est centrée autour d’une aire 
d’environ 1 m de diamètre assez pauvre en vestiges mais 
proportionnellement riche en éléments présentant une 
altération thermique, correspondant vraisemblablement 
à une aire de combustion. La seconde, au nord du site, 
n’est que partiellement dégagée. La densité de vestiges 
dans cette seconde concentration est très importante (plus 
de 500 pièces dans certains mètres carrés). Dans ce qui 
pourrait être le centre de cette unité, on peut observer 
également une forte densité d’éléments brûlés. D’autres 
concentrations de matériel commencent à être visibles à 
l’ouest et au sud de la fenêtre fouillée. Plusieurs vestiges 
attribuables à la même tradition culturelle ont également 
été découverts dans les parcelles voisines. Ces décou-
vertes suggèrent une large extension du gisement.

Même si certains blocs de silex du Buhot présentent 
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lement les objectifs du débitage ou à abandonner rapi-
dement les nodules, les matériaux lithiques utilisés sont, 
sur les deux sites, d’excellente qualité. Si au Buhot les 
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(Forré in Biard et Hinguant, 2004, p. 51-61 ; Biard et 
Hinguant, 2011), il n’en a pas été de même à la Fosse. 
En effet, le site est situé sur la bordure occidentale du 
Massif armoricain et aucune matière siliceuse de qualité 
n’est disponible dans les environs (���� ]). Les études 
pétrographiques (Blanchard in Naudinot et Jacquier, 
2013) attestent d’un vaste territoire d’approvisionnement 
s’étendant de la plaine de Caen à la région du Grand-
Pressigny. Les gîtes exploités les plus proches se situent 
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utilisés bruts, principalement en percussion lancée sur 
des matières minérales (maillets, petits percuteurs : Don-
nart in Naudinot et Jacquier, 2013), les roches locales du 
massif cristallin (phtanites, grès lustrés, peut-être quartz) 
n’ont que très rarement été utilisées pour la taille. 

Sur les deux sites, la production lithique est menée au 
percuteur de pierre tendre à partir de deux plans de frappe 
opposés. Le débitage met en œuvre des étapes de mise 
en forme et d’entretien de manière soignée. Les objectifs 
de la production sont l’obtention de grandes lames, de 
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Ces trois gammes de supports peuvent être obtenues au 

cours de l’exploitation d’un seul bloc sans phase de réduc-
tion intermédiaire (Naudinot, 2010 ; Biard et Hinguant, 
2011). Sur le site du Buhot, un soin particulier est apporté 
au débitage des grandes lames (> 120 mm) qui consti-
tuent un des objectifs prioritaires du débitage. L’apport 
et l’emport de ces produits sont attestés par les remon-
tages (Biard et Hinguant, 2011). Cette gamme de support 
reste assez rare sur le site de la Fosse, cependant quelques 
lames produites dans des variétés de silex peu communes 
dépassent 150 mm et pourraient avoir été importées. Sur 
ce site, l’analyse technologique montre que la recherche 
de lames plates aux tranchants fermés est un caractère 
essentiel de la production (Naudinot, 2010).

Outils retouchés et armatures sont bien représentés 
dans les deux assemblages. Ils sont nettement plus abon-
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rapport aux effectifs totaux des vestiges découverts sur 
les deux sites reste comparable (tabl. 1). Sur les deux 
gisements, les lames régulières les plus larges sont des-
tinées à être transformées en grattoirs ou à être utilisées 
brutes pour leur tranchant naturel. Les troncatures sont 
très bien représentées sur le site de la Fosse et inves-
tissent quant à elles des lames plus étroites. Les burins 
ont préférentiellement été réalisés sur des supports lami-
naires, mais ces derniers semblent sur les deux sites beau-
coup moins normés que ceux utilisés pour la confection 
des grattoirs et des troncatures. Un part plus ou moins 
importante de l’outillage est regroupée sous l’appella-
tion « retouches diverses » (Naudinot, 2010 ; Biard et 
Hinguant, 2011). Cette catégorie typologique, abondante 
à la Fosse, n’a pas encore fait l’objet d'observations tra-
céologiques. Elle regroupe probablement des fonctions 
très différentes ainsi qu’une part d’outils ou d’armatures  
abandonnés ou cassés en cours de fabrication. Un cer-
tain nombre de pièces pourrait également être issu de 

Tabl. 1 – Inventaire du mobilier lithique.
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2011 (DAO L. Quesnel, UMR 6566 « CReAAH »).

Fig. 3 – The site of la Fosse at Villiers-Charlemagne : distribution of the lithic remains at the end of the last year of excavation in 
2011 (D.A.O. L. Quesnel, UMR 6566 ‘CReAAH’).
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retouches involontaires (piétinement, retouche spontanée),  
voire même parfois d’endommagements liés à la fouille. 
Les lamelles ont essentiellement été réservées à la pro-
duction des pointes de projectile. Au Buhot, les armatures 
sont largement dominées par des pointes à troncature 
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giennes (Biard et Hinguant, 2011), et sont accompagnées 
de deux pointes de Malaurie. À la Fosse, les armatures 
sont beaucoup plus nombreuses (tabl. 1). Les fragments 
de pièces à dos dépourvues d’apex (pointes ou lamelles 
à dos) dominent largement et sont accompagnés d’élé-
ments apicaux (pointes à dos) et de quelques pointes de 
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également une quarantaine de bitroncatures trapézi-
formes, quelques exemplaires de pointes pédonculées de 
type ahrensbourgienne et de rares pointes à troncature 
oblique (Naudinot, 2010). Aux outils retouchés s’ajoutent 
de nombreuses pièces présentant des endommagements 
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éléments mâchurés que l’on retrouve sur de nombreux 
gisements de cette période.

Pour cette période, dans la moitié nord de la France, 
les sites du Buhot et de la Fosse font partie des quelques 
gisements qui ne sont pas interprétés comme des sites spé-
cialisés. En effet, de nombreux gisements attribués à la 
transition Pléistocène-Holocène, considérés dans un pre-
mier temps comme des sites d’ateliers de production de 
supports laminaires destinés à l’emport, ont été regroupés 

sous l’appellation générique de Belloisien (Fagnart, 1988 ; 
Bodu et Valentin, 1992). Cependant, le fait que ces sites 
ne soient pas uniquement producteurs mais également 
fréquemment receveurs de supports laminaires et que des 
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gisements, laisse entrevoir un fonctionnement plus com-
plexe (Valentin, 2008). Selon les modèles actuels, certains 
sites belloisiens pourraient correspondre à des haltes de 
courte durée localisées à proximité de sites d’abattage et 
de gîtes de silex. La production de supports, en quantité 
variable, fournirait des couteaux nécessaires au primo-trai-
tement du gibier chassé à proximité (Valentin, 2008 ; Bodu 
et al., 2011). L’objectif manifeste de produire des supports 
destinés à l’emport et la rareté des outillages retouchés 
et des équipements de chasse ont contribué à minimiser 
les activités (autres que la taille du silex) qui ont pu être 
réalisées sur ces sites. Des analyses fonctionnelles doivent 
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nomique de ces gisements particuliers. Il est possible que 
pour certains, la production de lames soit l’unique objectif 
de l’installation, mais nous ne pouvons d’emblée écarter la 
possibilité que des activités engageant des supports bruts 
aient pu avoir une importance capitale. Les sites tels que le 
Buhot et la Fosse ne montrent pas d’orientation fonction-
nelle évidente dès l’étude techno-économique. La présence 
d’un outillage retouché relativement abondant et d’arma-
tures de projectiles permet cependant de supposer que des 
activités variées ont été réalisées.

Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse
Gra oirs 34 47 15 37 19 59 2 2 1 16 33
Burins 15 30 9 18 19 32 5 4 6 (1) 9 4 2 1 3
Composites gra oir-burin 1 2 0 2 1 6 1 3 1
Chutes 12 44 2 19 2 20 1 1 1 1 4 2 1
Pièces tronquées 2 36 0 15 2 21 2 1 2
Perçoirs ? 0 4 0 0 0 0
Bec ? 1 0 0 0 0 0
Retouches diverses 14 0 0 0 0 0
Lames brutes 537 172 52 23 76 45 15 1 1 9 (1) 1 2 1 8 (1) 1  (1) 7 (5) 2
Lamelles brutes 195 188 0 3 0 7 2
Eclats bruts 529 191 8 7 14 7 11 3 2 1 2 1
Pièces techniques 33 22 2 2 5 5 2 4 3
Débris 0 5 0 0 0 0
Indéterminés 2 17 0 0 0 0
Total 1375 758 88 126 138 202 28 9 10 0 14 (1) 2 5 2 7 (1) 13 0 1 18 54 (1) 3 (1) 10 (5) 3 9

Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse Buhot Fosse
Gra oirs 1 15 2 (2) 3 3
Burins 14 1 1 1
Composites gra oir-burin 2
Chutes 7 (1) 2 2
Pièces tronquées 6 2 (2) 9 (4) 1
Perçoirs ?
Bec ?
Retouches diverses
Lames brutes 2 9 40 (14) 3 (3) 8 (5) 2 1 2 6
Lamelles brutes 3 (1) 2
Eclats bruts 1
Pièces techniques 1
Débris
Indéterminés
Total 3 54 (2) 43 (16) 16 (9) 0 17 (5) 2 6 2 6 0 1 0 2

Percussion lancée Mouvement transversal

Mouvement longitudinal Rainurage Perçage

Nb. de pièces 
étudiées

Nb. de pièces 
avec traces

Nb. de zones 
a ves

Minéral
Mat. dure 
organique

Peau Peau

Indéterminé

Peau Boucherie
Mat. tendre 

animale
Indéterminé Minéral

Mat. dure 
indéterminée

Minéral
Mat. osseuse 
indéterminée

Os ou bois de 
cervidé

Peau Végétal

Tabl. 2 – Inventaire des échantillons analysés et résultats de l’analyse fonctionnelle. Les chiffres entre parenthèse signalent le 
nombre de zones actives pour lesquelles les interprétations doivent être prises avec précaution. 

Table 2 – ������������
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MÉTHODE, ÉCHANTILLONNAGE ET ÉTAT 
DE CONSERVATION DES SÉRIES

Cette première tentative de synthèse expose les résultats 
d’une thèse en cours. Une inégalité des échantillons ana-
lysés en résulte et certaines gammes d’outils du gisement 
de la Fosse n’ont pas encore été traitées (couteaux à dos, 
retouches diverses). Les résultats sont donc partiels mais 
l’importance des corpus étudiés permet d’ores et déjà de 
dégager les grandes tendances relatives à l’utilisation 
et à la gestion du matériel lithique des deux sites. Le 
décompte des éléments analysés à ce jour ainsi que les 
données tracéologiques sont présentés dans le tableau 2. 
Au total, 1 375 pièces du site du Buhot et 758 éléments 
de la Fosse ont été observés. En ce qui concerne le maté-
riel brut, la stratégie a consisté à sélectionner un échan-
tillon spatial de chaque gisement (����� et 3) et d’en étu-
dier chaque élément hors esquilles (éléments < 10 mm 
hors fragments de lames, de lamelles, d’outils retouchés 
et de pièces techniques) et pièces issues du tamisage. 
Parce qu’elles constituent un des objectifs du débitage 
et qu’elles ne sont que peu représentées dans l’échantil-
lon spatial, quelques grandes lames régulières des deux 
sites complètent le corpus. Pour l’étude du site du Buhot, 
l’échantillonnage du matériel brut a été étendu aux élé-
ments présentant des endommagements (« pièces mâchu-
rées » / « esquillées », « pièces utilisées ») observés lors de 
l’étude technologique. Il en a été de même pour quelques 
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retouché a été intégré à l’échantillon : de manière exhaus-
tive dans le cas du site du Buhot et pour l’instant très 
partielle dans le cas du site de la Fosse. Pour des raisons 
de temps les éléments d'armatures n’ont pas été intégrés 
aux échantillons analysés. 

L’étude tracéologique a été menée à faibles et forts 
grossissements optiques selon les protocoles méthodo-
���
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����~Semenov, 1964) et 
L. Keeley (Keeley, 1980). Les résultats de cette analyse 
sont présentés par domaines d’activités. Les symboles 
et abréviations utilisés dans les planches de dessins sont 
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Les deux séries présentent des états de préserva-
tion tout à fait compatibles avec la méthode employée. 
Le taux d’altération thermique est faible sur les deux 
gisements. À l’échelle macroscopique, les pièces appa-
raissent très fraîches. Les tranchants ne portent que de 
très rares ébréchures attribuables à des altérations méca-
niques, le plus souvent produites durant la fouille. À 
plus fort grossissement on aperçoit un lustré de sol sur 
la plupart des pièces. Il s’exprime sous la forme d’un 
micropoli généralement plus dense le long des bords et 
des nervures. La brillance, la trame et le modelé de ces 
altérations de surface varient d’une pièce à l’autre. La 
nature du silex semble jouer un rôle important dans cette 
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plus altérés que les faciès grenus. Ce type d’altération a 
parfois occasionné une gêne, lors de la lecture des traces 
les plus ténues, notamment sur le matériel du Buhot. Les 

surfaces sont également fréquemment affectées de spots 
de poli dur parfois visibles à l’œil nu mais généralement 
observables à forts grossissements optiques unique-
ment. L’ensemble de ces altérations ne présente pas de 
problème majeur pour l’étude tracéologique. Les zones 
actives sont assez facilement repérables à la binoculaire 
du fait de la rareté des altérations macroscopiques. Les 
micropolis d’usage présentent de bons états de préserva-
tion. Les polis végétaux décrits comme faisant partie des 
moins résistants aux attaques chimiques (Plisson et Mau-
ger, 1988) sont dans l’ensemble assez bien préservés. 
Sur les grattoirs du site du Buhot, les usures attribuées au 
raclage de peau fraîche présentent de nombreuses stries 
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sites résultent d’une fragilité de ce type de poli de peau 
ou si le contexte d’utilisation en est responsable. Aucun 
résidu n’a été observé sur l’échantillon analysé. La ques-
tion délicate des possibles emmanchements ne sera pas 
abordée dans cet article.

RÉSULTATS DE L’ANALYSE  
FONCTIONNELLE

Boucherie
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rente à la ténuité de ce type de stigmates et à la présence 
du lustré de sol, des traces de boucherie ont été repérées 
sur d’assez nombreux supports bruts dans les deux sites 
(tabl. 2���|
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tères retenus pour l’interprétation des traces de boucherie 
étant principalement macroscopiques, ces résultats sont à 
prendre avec prudence. Des indices microscopiques dis-
crets ont parfois permis de conforter les hypothèses for-
mulées lors de l’observation à faible grossissement. Les 
ébréchures généralement de petites dimensions sont bifa-
ciales, le plus souvent espacées, mais parfois contiguës  

Percussion.

Action transversale.

Action longitudinale.

Rainurage.

P = Peau.

MTA = Matière Tendre Animale.

Ind = Matière Indéterminée.

MOs Ind = Matière Osseuse Indéterminée.

Os ou BDC = Os ou Bois de Cervidé.

Pl = Plante.

MD Org = Matière Dure Organique.

Min = Minéral.

MD Ind = Matière Dure Indéterminée.
MD Min = Matière Dure Minérale.

?

Bou = Boucherie.

(Bou)
(Pl) 

Arrêt brutal des traces du fait 

ou accidentelle du bord après 
utilisation.

Chronologie traces 
d’usage/facture incertaine.

= Usures incertaines.

Perçage.

a Emplacement des photographies.
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Fig. 5 – Produits bruts utilisés provenant du site du Buhot et photographie de l’usure macroscopique observée sur la lame no 1 
(1-5 : dessins P. Forré, in Biard et Hinguant, 2011 ; 6-9 : dessins J. Jacquier).

"
#��'�	�*����
&�������!���
�����������������������������
������+������������������
���������
�#���������������������������� 
4��'7�����
�#�����8��"���<=�
��+
��������>
�#����=�@K��X�Z�[7�����
�#�����\��\��]�
��^�



Analyse fonctionnelle des outillages lithiques du Buhot à Calleville et de la Fosse à Villiers-Charlemagne 229

à superposées sur les éléments les plus endommagés. En 
général les endommagements sont de plus en plus serrés 
vers l’extrémité du support. La nature des ébréchures pré-
sente une grande hétérogénéité. Sur une même zone active 
��
>
��
����
��
����
�
����
�
�
���
�����
�
��
��+
>
����
�
���
��
��
������
����������
���������
�#���+���

�����
abruptes. Leur morphologie peut être trapézoïdale, semi-
circulaire ou triangulaire. Une partie des ébréchures est 
orientée de manière oblique par rapport aux bords. À 
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micro-arrondi recoupé par des ébréchures. Un micropoli 
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ments épargnés par le lustré de sol. Quelques rares stries 
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parfois observées. Sur certaines pièces des spots ou de 
petites trainées de poli dur brillant et nappé sont présents 
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os durant le travail. L’intensité des traces macrosco-
piques est variable. Cette variabilité s’exprime à la fois 
par la taille des ébréchures, par leur espacement et par le 
nombre de générations (de 1 à 3). Elle est certainement 
liée à l’intensité des contacts avec les os durant les opéra-
tions de boucherie. 

Les endommagements les plus forts sont localisés 
sur les tranchants des grandes lames régulières du site 
du Buhot. L’objectif de la production de ces supports de 
grandes dimensions semble être étroitement lié aux opé-
rations de boucherie, puisqu’à l’exception d’un bord uti-
lisé pour découper de la peau, toutes les zones actives 
repérées sur cette gamme de support sont attribuées à 
cette activité. Les stigmates affectent le tiers ou la moitié 
(généralement distale) des tranchants de ces supports ainsi 
que l’extrémité (����`, nos 1, 2, 3, 4 ; ����`��). Cette répar-
tition indique d’une part que les extrémités des produits 
(parfois naturellement appointées) ont un rôle important 
durant les étapes de boucherie réalisées et d’autre part 
que l’objectif de la production de ces grands supports 
n’est probablement pas de fournir de grandes longueurs 
de tranchant. Les dimensions de ces outils favorisent pro-
bablement leur préhension lors d’opérations bouchères 
au cours desquelles une force assez importante doit être 
appliquée. Il pourrait s’agir d’étapes de désarticulation. 

D’autres supports laminaires plus modestes, bruts et 
tronqués, ont été utilisés sur les deux sites pour des opé-
rations de boucherie plus délicates ou moins près des os. 
Les tranchants mis à contribution sont toujours aigus et 
le plus souvent réguliers. Même si aucune trace directe 
d’emmanchement n’a été mise en évidence, il est pos-
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l’emmanchement ou la préhension de l’outil. En effet, 
sur les quelques supports tronqués utilisés en boucherie, 
les troncatures, droites ou légèrement obliques ne portent 
aucune trace d’usage.

Le travail de la peau

Les traces attribuées au travail de la peau font partie des 
mieux représentées au sein des spectres fonctionnels et 
ce notamment sur le site de la Fosse où ce domaine tech-
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Sur le gisement du Buhot les usures relatives au tra-
vail des peaux renvoient principalement à des opérations 
de raclage (18 zones actives sur 21). Celles-ci engagent 
essentiellement des fronts de grattoirs (16 zones actives). 
Sur l’échantillon analysé, seuls deux bords bruts ont été 
mis à contribution. La découpe est très peu représentée 
avec seulement trois zones actives. À la Fosse, la découpe 
est aussi bien représentée que le raclage (54 découpes et 
54 raclages). Deux pièces ont également percé des peaux. 
Sur ce site, la proportion de bords bruts utilisés pour 
le raclage des peaux est plus importante qu’au Buhot 
puisque sur les 54 zones actives correspondant à ce type 
d’opération, 19 se situent sur des bords bruts. 

Au Buhot, la plupart des bords utilisés pour racler 
des peaux présentent des émoussés de faible intensité. 
�
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lisse (à légèrement grenu), un aspect gras et une lui-
sance moyenne. Ils pénètrent largement les dépressions 
des microreliefs et les négatifs des retouches. Les stries 
sont relativement abondantes et leur orientation semble 
aléatoire. Cette orientation particulière pourrait signer un 
geste complexe ou peut-être s’agit-il de stries parasites 
liées à la fragilité de ce type de poli. L’ensemble de ces 
stigmates renvoie à des raclages de peaux humides (�����, 
nos 2, 3, 6 et 7 ; ����_�). Quatre grattoirs présentent des 
traces très différentes attribuables à un raclage de peaux 
beaucoup plus abrasives. Les émoussés sont nettement 
plus marqués, les polis sont doux grenus et mats, les stries 
sont abondantes et perpendiculaires aux bords. Les traces 
envahissent moins les dépressions. Il s’agit vraisembla-
blement de peaux plus sèches (�����, nos 1, 4 et 5).

À la Fosse, aucune trace de raclage n’est véritablement 
attribuable à des actions sur peaux humides. Pour l’ins-
tant, deux grands groupes peuvent être décrits. Les traces 
les plus fréquentes sont caractérisées par des émoussés 
d’intensité moyenne, jamais très développés. La surface 
des émoussés est ponctuée de cratères plus ou moins nom-
breux et de taille plus ou moins importante (����_�). Les 
stries sont en général assez rares mais les cratères se pro-
longent parfois sur la face en dépouille (face ventrale des 
grattoirs) par de larges stries à bords et fond irréguliers. 
Les micropolis sont peu développés, peut-être du fait des 
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type de traces est caractérisé par des émoussés toujours 
assez prononcés et enveloppants (���� _�). Les surfaces 
émoussées présentent un poli doux grenu et mat au sein 
duquel de très nombreuses stries à bords et fond irrégu-
liers, parfois larges, apparaissent. Ces stries contribuent à 
créer un aspect très grenu mais régulier. Ces usures sont 
très proches de celles observées sur les quelques grattoirs 
du Buhot utilisés sur de la peau plutôt sèche et abrasive. 
Sur les deux sites, les grattoirs semblent avoir été utilisés 
exclusivement en coupe positive, la face ventrale du sup-
port constituant la face en dépouille. Il semble que ce soit 
également le cas pour les quelques bords bruts utilisés 
pour le raclage de la peau au Buhot. À la Fosse, la répar-
tition des traces sur les tranchants bruts utilisés pour le 
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Fig. 6 – Grattoirs du Buhot (1-7 : dessins S. Hinguant, in Biard et Hinguant, 2011) et de la Fosse (8-18 : dessins F. Blanchet, in 
Naudinot et Jacquier, 20��).
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100 μm

100 μm

100 μm

100 μm

b : de chant (cf. fig. 6, n° 9)

e : face supérieure (cf. fig. 13, n° 11)

d : face supérieure (cf. fig. 6, n° 2)

c : face supérieure (cf. fig. 6, n° 11)

Fig. 7 – Photographies des usures microscopiques résultant du travail de la peau en coupe transversale et longitudinale. 
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raclage des peaux suggère une variabilité dans le type de 
coupe, tantôt positive, tantôt négative.

Les traces attribuées aux opérations de découpe de 
peau (����_�) sont toujours localisées sur des bords bruts. 
Les angles de taillant sont aigus (environ 30° maximum). 
Les usures sont assez homogènes. Les émoussés d’inten-
sité variable sont fréquemment visibles à la binoculaire. 
À l’exception, sur le site de la Fosse, de quelques bords 
bruts présentant des endommagements proches de ceux 
observés sur les supports utilisés en boucherie, les ébré-
chures sont souvent rares et espacées. Les micropolis 
sont doux, d’aspect grenu et peu brillants. En général, ils 
n’atteignent pas les zones les plus basses du microrelief. 
Les stries sont abondantes et parallèles au bord. Les opé-
rations de découpe ont donc vraisemblablement été réali-
sées sur des peaux plutôt sèches.

Le dièdre d’un burin et le bord naturellement appointé 
d’un éclat de ravivage du site de la Fosse semblent avoir 
été utilisés pour percer des peaux. Le caractère abrasif de 
celles-ci est visible à travers la présence d’un émoussé 
(perceptible dès l’observation à la loupe), d’un poli doux 
grenu et mat et de stries abondantes. 

Malgré un échantillonnage inégal en faveur du site du 
Buhot, le travail de la peau est nettement mieux repré-
senté à la Fosse. Les états dans lesquels les peaux ont 
été traitées et la représentation des différentes opérations 
à la Fosse (raclage, découpe, perçage) suggèrent qu’au 
Buhot le travail des peaux correspond principalement aux 
premières phases de traitement. À la Fosse, le travail de 
la peau par raclage semble plutôt réalisé sur des peaux à 
l’état sec suggérant la présence de phases intermédiaires 
de traitement. L’abondance des traces de découpe de 
peaux sèches pourrait indiquer que des objets en peau ont 
été confectionnés sur le site.

Le raclage des matières osseuses

À l’exception de quelques éléments susceptibles d’avoir 
été utilisés en percussion lancée, observés pour l’instant 
uniquement sur le site du Buhot (cf. infra), les traces cor-
respondant au travail des matières osseuses renvoient uni-
quement à des opérations de raclage en coupe négative. 
La quasi-totalité des outils utilisés sont des burins (�����, 
nos 1, 2, 3, 8 et 9). Une fois les chutes extraites, ces outils 
semblent être principalement dédiés au raclage d’une 
matière osseuse. En effet, même si d’autres usages ont 
été observés sur quelques burins (raclage de végétal au 
Buhot, raclage de peau avec un pan à la Fosse et perçage 
de peau avec un dièdre à la Fosse), le raclage de matière 
osseuse reste largement majoritaire. Les traces sont 
situées sur les nervures des pans dégagés par l’extraction 
des chutes. Les bords utilisés présentent des angulations 
allant de 80° à 110° environ. Les traces sont très homo-
gènes d’une pièce à l’autre et très peu développées. Les 
ébréchures sont surtout développées sur les faces ven-
trales ou dorsales des supports. Elles sont triangulaires ou 
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rencier ces ébréchures des plus petits enlèvements spon-
tanés, consécutifs à l’extraction des chutes. C’est donc 
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attributions fonctionnelles. Les microtraces se limitent à 
la présence d’un biseau poli discontinu très plat et nappé 
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�� ~���� ��). Aucune trace 
n’est généralement visible sur le pan des burins (consti-
tuant toujours la face d’attaque) ni sur la face en dépouille 
(face inférieure ou supérieure du support). Sur quelques 
rares burins, un micropoli d’aspect mou et brillant, très 
marginal, est cependant visible en face d’attaque (������). 
Expérimentalement, au terme de quelques minutes de tra-
vail, le raclage de matières osseuses en coupe négative 
marque généralement la face d’attaque par un poli mar-
ginal d’aspect mou caractéristique, associé à de petites 
craquelures parallèles au bord. Ces caractères ne s’expri-
ment jamais clairement sur les pans des burins archéolo-
giques. Malgré les nombreuses expérimentations effec-
tuées sur os et bois de cervidés dans divers états, il reste 
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Les biseaux affectant les bords archéologiques sont tou-
jours plus plats et plus nettement cannelés que les traces 
expérimentales. Les burins constituent apparemment une 
gamme d’outils peu investis dédiés principalement à des 
opérations de raclage sur une matière osseuse qui reste 
pour l’instant indéterminée.

En dehors des burins, une seule pièce présente des 
stigmates attribués au raclage de matière osseuse. Il 
s’agit d’un grattoir de la Fosse dont le front est fracturé 
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���~�����, no 14). Cette cassure à 90° a été mise à 
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les traces sont plus classiques. La face inférieure du sup-
port constitue la face d’attaque et porte un micropoli dur 
lisse d’aspect mou. Au sein de ce poli, des craquelures 
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(������). Un biseau, bombé et nappé perpendiculairement 
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����~������). Ces traces bien développées 
sont semblables à celles obtenues expérimentalement lors 
d’un raclage d’os ou de bois de cervidé.

L’homogénéité des traces observées sur les burins, 
renvoyant au raclage d’une matière osseuse indétermi-
née, pourrait suggérer que ces outils aient été utilisés 
dans le cadre d’une opération précise commune aux deux 
sites, révélant ainsi des choix techniques communs. L’ab-
sence de restes osseux sur les deux sites et l’incapacité à 
reproduire expérimentalement les traces observées sur les 
burins archéologiques ne permettent pas de développer 
cette question pour l’instant.

Contrairement aux données obtenues pour les 
périodes antérieures du Paléolithique supérieur (Van 
Noten, 1978 ; Audouze et al., 1981 ; Moss, 1983 ; Plis-
son, 1985 ; Symens, 1986 ; Ibáñez Estévez et González 
Urquijo, 1996 ; De Bie et Caspar, 2000 ; Plisson et Vau-
ghan, 2002), le travail des matières osseuses apparait 
limité, tant par le nombre de pièces impliquées que par la 
diversité des gestes techniques mis en évidence. La pour-
suite de l’échantillonnage sur le site de la Fosse et notam-
ment au sein du groupe des pièces à retouches diverses 
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poursuivre les investigations sur d’autres gisements pour 
interpréter ces résultats.
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Fig. 8 – Burins des sites du Buhot (1-4 : dessins P. Forré, in Biard et Hinguant, 2011) et de la Fosse (5-8 : dessins F. Blanchet, 
in Naudinot et Jacquier, 20�� : dessin J. Jacquier), chute de burin (10 : dessin J. Jacquier) et sélection de supports tronqués 
(11-14 : dessins F. Blanchet, in Naudinot et Jacquier, 20��) du site de la Fosse.
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50 μm
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f : pan en attaque (cf. fig. 8, n° 9)

f : nervure pan / face supérieure (cf. fig. 8, n° 9)

g : face inférieure en ataque (cf. fig. 6, n° 14)

g : cassure en dépouille (cf. fig. 6, n° 14)

Fig. 9 – Photographies des usures microscopiques résultant du raclage de matières osseuses indéterminées (f) et d’usures « clas-
sique » attribuées au raclage d’os ou de bois de cervidé (g).
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scraping bone or antler (g).
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La percussion lancée sur matières dures : 
fonction des éléments mâchurés

Cette gamme d’outil est présente sur de nombreux sites 
en quantité variable, parfois en abondance comme sur le 
site de Belloy-sur-Somme où près de cinq cents éléments 
mâchurés ont été mis au jour (Fagnart et Plisson, 1997). 
Ces outils a posteriori, caractérisés par d’importants 
endommagements latéraux, ont déjà fait l’objet de plu-
sieurs travaux et publications (Barton, 1986 ; Plisson in 
Bodu et Valentin, 1991, 1992 et 1993 ; Fagnart et Plisson, 
1997 ; Froom, 2005). L’hypothèse d’entretien des per-
cuteurs de pierre tendre proposée par J.-P. Fagnart et H. 
Plisson (Fagnart et Plisson, 1997) à la suite de l’étude des 
éléments des sites de Flixecourt, d’Hangest-sur-Somme 
et de Belloy-sur-Somme est convaincante tant sur le plan 
tracéologique que contextuel. Cependant, le fonction-
nement de ces outils ne semble pas être limité à la per-
cussion lancée sur matière minérale abrasive. H. Plisson 
signale sur le site de Donnemarie-Dontilly la présence 
de stigmates attribuables à des contacts contre des maté-
riaux organiques, probablement végétaux (Plisson in 
Bodu et Valentin, 1993). De même, N. Barton, à la suite 
d’expérimentations, rapproche les traces archéologiques 
des usures produites par le tronçonnage de matières 
osseuses (Barton, 1986). L’hypothèse d’entretien de per-
cuteur, compatible pour les sites étudiés par J.-P. Fagnart 
et H. Plisson, n’est probablement pas l’unique mode de 
fonctionnement de ces outils. L’étude du site du Buhot en 
est un bon exemple. 

Les pièces mâchurées y sont nettement mieux repré-
sentées qu’à la Fosse. Comme cela a déjà été observé 
pour les éléments mâchurés d’autres sites contemporains, 
les supports de ces outils sont principalement issus des 
phases de mise en forme et d’entretien des convexités des 
nucléus laminaires (����]�, nos 1, 2, 3 et 4). La plupart des 
supports utilisés sont grands et massifs, même si quelques 
rares éléments n’excèdent pas 20 g. L’observation des 
stigmates a permis de différencier deux grands groupes 
fonctionnels, l’un relatif à une action de percussion lan-
cée directe sur une (des) matière(s) minérale(s), l’autre à 
une action de percussion lancée directe et / ou indirecte 
sur un (des) matériau(x) organique(s) dur(s). Ce dernier 
groupe fonctionnel n’a été pour l’instant observé que sur 
le site du Buhot. Pour sept éléments, la matière travaillée 
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Le contact entre la matière d’œuvre et l’outil uti-
lisé en percussion lancée est bref. Ce type de contact 
ne génère que très peu de micropolis (à haute valeur 
interprétative) et peut créer de nombreuses ébréchures 
qui contribuent au renouvèlement de la surface, suppri-
mant au fur et à mesure les microtraces en formation. 
L’interprétation de la nature de la matière en contact 
avec ces outils est donc, sous l’appareil optique, basée 
principalement sur la caractérisation des ébréchures et 
leur organisation. Cette contrainte explique en partie les 
�
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de l’étude des instruments utilisés en percussion lancée. 
Malgré tout, la formation des ébréchures répond à des 

lois physiques et certains caractères sont susceptibles de 
fournir de bons indices de fonctionnement. Les plus per-
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sion lancée sont, à notre sens, la nature des initiations des 
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de générations d’ébréchures, la présence ou l’absence de 
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bien entendu la nature des microtraces lorsque celles-ci 
sont présentes.

La percussion lancée sur matière(s) minérale(s)

Avec seize éléments et vingt-huit zones actives sur 
le site du Buhot et cinq éléments totalisant neuf zones 
actives sur le site de la Fosse, ce groupe fonctionnel est le 
mieux représenté parmi les traces de percussion lancée. 
Les zones actives sont situées en partie mésiale, souvent 
légèrement décalées vers la partie proximale ou distale 
des supports. Certaines sont longues de 50 mm, d’autres 
réduites à 10 mm. À l’abandon, les bords peuvent pré-
senter une morphologie variable : écrasement régulier ou 
encoches parfois très étroites témoignant d’un contact 
contre une matière anguleuse. Le nombre de zones 
actives par éléments varie de une à quatre. Les stig-
mates sont proches de ceux observés par H. Plisson et 
J.-P. Fagnart (Fagnart et Plisson, 1997) sur les éléments 
mâchurés de la Somme. Les ébréchures, scalariformes, 
bifaciales et parfois légèrement plus envahissantes sur 
une face, sont très fréquemment plus larges que lon-
gues et ne dépassent pas 1 cm de longueur. Elles sont 
exclusivement initiées en cône et sont associées à des 
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matière très dure. Les stades les plus avancés d’usure 
montrent un écrasement continu créé par l’enchevêtre-
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11c). À l’échelle microscopique, les traces sont rares 
et se limitent à quelques spots de poli brillant, courts et 
nappés. Ces traces, indétectables à la binoculaire, sont 
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présentes au-delà. Les arêtes créées par les ébréchures et 
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et microtraces permet d’attribuer sans nul doute ces 
endommagements à des actions de percussion lancée sur 
une (ou des) matière(s) minérale(s) dure(s). 

À la différence des éléments décrits par J.-P. Fagnart 
et H. Plisson, aucune abrasion n’est clairement visible sur 
les éléments mâchurés des sites étudiés. L’absence de ce 
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cette question. Pour qu’une composante abrasive se déve-
loppe sur le bord d’un outil utilisé en percussion lancée, 
la matière en contact doit nécessairement être abrasive 
mais l’angle de travail conditionne également l’éven-
tuelle friction entre l’outil et la matière d’œuvre. L’ab-
sence de composante abrasive sur les éléments étudiés 
et la relative symétrie des endommagements de part et 
d’autre des bords actifs témoignent d’un fonctionnement 
en percussion lancée perpendiculaire au minéral travaillé. 
L’absence de composante abrasive sur les outils étudiés 
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Fig. 10 – Pièces mâchurées du site du Buhot (dessins P. Forré, in Biard et Hinguant, 2011).
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ne va donc pas à l’encontre de l’hypothèse proposée par 
J.-P. Fagnart et H. Plisson. 

Une autre hypothèse peut cependant être propo-
sée et rejoint celles formulées par R. Froom (2005) et  
J.-P. Fagnart (2009). Sur les deux sites étudiés ainsi que 
sur quelques sites contemporains, certains talons de 
lames (����`, nos 2 et 5 ; clichés ����]]��
��
) présentent de 
multiples impacts antérieurs au débitage (Surmely, 2003 ; 
Biard et Hinguant, 2011 ; Naudinot, 2010). Ces traces 
sont interprétées comme le témoignage d’une modalité 
de préparation au détachement. L’objectif précis de ce 
type de préparation qui coexiste avec des préparations 
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pourrait servir à gommer certaines irrégularités des cor-
niches plus rapidement que par abrasion ou permettre une 

adhérence plus forte lors du contact avec le percuteur. Les 
expérimentations de piquetage de corniches (Jacquier, en 
cours) à l’aide de bords bruts montrent des concordances 
très fortes avec les stigmates archéologiques, aussi bien 
sur les talons ainsi préparés que sur les outils employés. 
L’usage des éléments mâchurés pour cette opération 
expliquerait l’absence de composante abrasive et la 
présence de stigmates témoignant de contact avec une 
matière minérale dure et anguleuse. 

La percussion lancée directe ou indirecte  
sur matière(s) dure(s) organique(s)

Cinq éléments du site du Buhot présentent des stig-
mates résultant d’une percussion lancée sur une ou des 
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h : face supérieure (cf. fig. 10, n° 2)

i : face inférieure (cf. fig. 8, n° 2)

j : face inférieure (cf. fig. 10, n° 1)

k (cf. fig. 5, n° 5) l (cf. fig. 5, n° 2)

Fig. 11 – Photographies des usures macroscopiques liées au travail de matières dures en percussion lancée (h et i : endommage-
ments attribués à une percussion sur matière dure organique ; j : endommagements attribués à une percussion sur matière dure 
minérale) et photographies de deux talons de lames portant des stigmates d’une préparation de corniches par piquetage (k et l).
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matières dures organiques. Il s’agit d’une lame à crête 
massive (����]�, no 2), d’une lame irrégulière et de trois 
burins (dont �����, nos 1 et 2). Sur les burins, les zones 
actives relatives à la percussion lancée sont systématique-
ment antérieures à l’extraction des chutes. Au sein de ce 
groupe fonctionnel les stigmates présentent une variabi-
lité importante. Les endommagements les plus importants 
affectent la lame à crête et un burin dièdre sur éclat (�����, 

no 2). Il s’agit d’ébréchures bifaciales larges et longues, 
dont les initiations parfois très larges ont une section 
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sons sont le plus souvent abruptes. Le nombre de géné-
rations d’ébréchures est faible (une à quatre). Aucune 
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11a et b). À l’exception de quelques rares stries larges 
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m : face inférieure en 
dépouille (cf. fig. 8, n° 4)

m : pan en attaque 
(cf. fig. 8, n° 4)

n : face inférieure en 
dépouille (cf. fig. 8, n° 10)

o : face supérieure en 
attaque (cf. fig. 8, n° 10)

p : face inférieure en 
dépouille (cf. fig. 13, n° 11)

p : face inférieure en 
dépouille (cf. fig. 13, n° 11)

Fig. 12 – Photographies des usures microscopiques attribuées au raclage de matières végétales.
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provoquées par le frottement des esquilles lors du travail, 
aucune microtrace n’a été repérée. La formation de ce 
type d’ébréchure ne peut être occasionnée que lors d’une 
percussion lancée sur une matière dure dans laquelle le 
bord de l’outil peut néanmoins pénétrer. En effet, pour 
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doit être diffus. Le contact avec une matière dure dans 
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ponctuel et entraine la formation d’ébréchures hertziennes 
(%�
�=#�]�_�). La largeur des initiations, le faible nombre 
de générations d’ébréchures et l’absence ou la rareté des 
enlèvements initiés en cône sur les zones actives de ces 
outils suggèreraient un emploi sur une matière organique 
dans laquelle le bord de l’outil pénètre assez aisément. 
L’utilisation de certains de ces éléments sur du bois 
végétal serait compatible avec les macrotraces observées 
(notamment ����]�, no 2). Cette hypothèse semble cepen-
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trainent de telles ébréchures sur le travail de ce matériau 
en percussion lancée. Ces éléments pourraient avoir été 
utilisés contre des matières osseuses fraîches, dans le 
cadre d’opérations de boucherie par exemple. 

Sur les trois autres éléments, les ébréchures sont de 
plus petit calibre et mêlent quelques ébréchures initiées 
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travaillé pourrait avoir été plus dur que pour les pièces 
décrites précédemment. Les deux burins présentent des 
zones endommagées parfois opposées ou situées sur 
l’extrémité distale des supports. Ils pourraient avoir été 
utilisés en pièces intermédiaires. Malheureusement ces 
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précisément leur mode de fonctionnement. 

Trois des cinq éléments utilisés en percussion lan-
cée sur matière organique ont donc été transformés en 
burin et pour deux d’entre eux utilisés pour le raclage 
de matières osseuses après l’extraction des chutes. Au 
Buhot, les recyclages sont rares (cf. infra). Ce type de 
transformation récurrente pourrait témoigner de plusieurs 
étapes d’une même chaîne opératoire. 

Le raclage de végétaux

Le domaine du végétal n’est que peu représenté sur les 
deux sites étudiés et les usures sont exclusivement rela-
tives à des opérations de raclage. À l’exception d’un 
burin, les supports utilisés sont bruts, les bords sont aigus 
et fréquemment légèrement concaves. Il s’agit principa-
lement de petites lames de régularité variable. Les usures 
ne se développent que sur de faibles portions de bords ; 
les zones actives les plus longues n’excédent pas 30 mm. 

Raclage en coupe négative

Une seule pièce présente des traces correspondant 
à un geste de raclage en coupe négative. Il s’agit d’un 
burin double provenant du site du Buhot (���� �, no 4). 
Une chute a été extraite à partir du talon de la lame sup-
port et l’autre à partir d’une troncature transverse distale. 
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sées sur les bords obtus et concaves dégagés par l’extrac-
tion des chutes. Il s’agit de zones actives courtes n’excé-
dant pas 15 mm. Comme dans le cas des burins utilisés 
pour racler des matières osseuses, le pan constitue la face 
d’attaque. Les traces sont nettement dissymétriques. La 
face d’attaque est marquée par un micropoli doux lisse et 
brillant, d’aspect mou (����]��). Sa trame, unie sur une 
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arrondi ne porte que quelques rares ébréchures inverses 
courtes. En dépouille le poli ne s’étend pas au-delà de 
]�����~����]��), le modelé est plus dur et la limite nette. 
La brillance semble plus faible, peut-être en raison du 
caractère grenu du poli. Des stries obliques sont relati-
vement abondantes. Ce type d’usure présente de parfaits 
équivalents sur les burins du chasséen provençal étudiés 
par B. Gassin (1996). 

Raclage en coupe positive

Six pièces provenant de l’échantillon du site de 
la Fosse ainsi qu’une lame du Buhot présentent des 
usures attribuées à des raclages en coupe positive sur 
des matières végétales (�����, nos 10 et 14 ; ����]^, nos 9, 
11 et 14). Il s’agit toujours de bords bruts aigus parfois 
légèrement concaves. Même s’il s’agit de supports lami-
naires, la régularité et la dimension des produits choisis 
sont très variables. Certaines pièces présentent plusieurs 
zones actives, mais elles n’arborent pas toutes des traces 
microscopiques. Les usures macroscopiques étant simi-
laires, nous avons choisi d’attribuer ces stigmates à des 
raclages de végétaux et de signaler ces zones actives entre 
parenthèses sur le tableau 1. Il en va de même pour une 
pièce du Buhot pour laquelle les traces microscopiques 
sont trop fugaces pour être interprétées avec assurance.

Les usures macroscopiques et microscopiques pré-
sentent un cortège de caractères communs : 1) lorsque les 
bords sont affectés par des ébréchures, elles sont généra-
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génération d’ébréchures est visible ; 2) les microtraces 
sont dissymétriques et la face la plus ébréchée constitue 
toujours la face en contact (dépouille) ; 3) les microtraces 
situées sur la face en dépouille présentent dans tous les 
cas une obliquité assez marquée. 

Ces outils forment un ensemble cohérent mais les 
stigmates présentent néanmoins une variabilité assez 
importante, relative au caractère abrasif du matériau tra-
vaillé. Deux groupes peuvent être individualisés.

Une chute de burin, une lamelle régulière tronquée 
et deux lames brutes de petit module constituent le pre-
mier groupe. La chute de burin présente les usures les 
plus développées (�����, no 10). Aucune chronologie n’est 
visible entre les traces d’utilisation et le détachement de 
cette chute mais les faibles dimensions de cette dernière 
suggèrent une utilisation antérieure au détachement. Des 
ébréchures principalement inverses de l’ordre du mil-
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Fig. 13 – Produits bruts utilisés provenant du site de la Fosse (1-10 et 12-18 : dessins J. Jacquier ; 11 : dessin F. Blanchet, in 
Naudinot et Jacquier, 20��).
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visible à l’œil nu sur la face la plus ébréchée (����]��). 
Ce micropoli se présente sous la forme d’une auréole 
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trame est unie près du bord. Sa surface présente de larges 
ondulations orientées de manière oblique par rapport au 
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notamment dans les négatifs des enlèvements, présentent 
la même orientation. La face opposée (face en attaque ; 
���� ]��) porte un micropoli plus discret et légèrement 
moins envahissant. Le modelé est doux lisse d’aspect 
mou, la trame est serrée. Les stries sont absentes. Les 
traces décrites ici peuvent être rapprochées de celles 
observées notamment par H. Juel Jensen sur les « curved 
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sen, 1994) et de certains supports bruts des occupations 
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(Beugnier, 2007 ; Guéret, 2013). 

Un second groupe très abrasif est représenté par deux 
pièces seulement, une grande lame (����]^, no 11) et une 
chute de burin (utilisée avant sont détachement). Seule 
la face ébréchée présente des microtraces (���� ]�
). Un 
émoussé affecte les reliefs de cette face et déborde sur le 
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et se poursuit au-delà des ébréchures. À la base des enlè-
vements on observe parfois un micropoli lisse uni et plat 
(����]��). Toute la zone polie est couverte de longues stries 
à bords et fond irréguliers orientées de manière oblique. 
Cette variante très abrasive, proche des traces laissées par 
le raclage de peau sèche, a également été très bien décrite 
�����
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�������������������Juel Jensen (1994). 

Les matières travaillées avec les outils décrits ici 
correspondent à des végétaux rigides de faible section, 
vraisemblablement non ligneux. Malgré les nombreuses 
expérimentations réalisées par différents auteurs (Vau-
ghan, 1985 ; Van Gijn, 1989 ; Juel Jensen, 1994 ; Gassin, 
1996), la caractérisation des matières végétales travail-
lées reste la plupart du temps imprécise sous l’appareil 
optique. La diversité des matériaux disponibles et des 
techniques mises en œuvre ainsi que l’impact de la saison 
de récolte sur les traces obtenues rendent en effet la tâche 
très complexe. 

Dans les deux échantillons analysés et notamment au 
Buhot, le domaine du végétal n’est que peu représenté 
au sein des spectres fonctionnels. C’est le cas de la très 
grande majorité des sites paléolithiques ayant fait l’objet 
d’analyses tracéologiques. Quelques rares ensembles tels 
que le niveau 10 du site magdalénien de Cassegros (Vau-
ghan, 1985) ainsi que l’amas 4 et le locus 46 du niveau 
azilien ancien du Closeau (Christensen, 1997 et 1998) font 
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indiquer que le travail du végétal n’engage l’industrie 
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thique (Juel Jensen, 1994 ; Beugnier et Crombé, 2005 ; 
Beugnier, �2007 �; �Guéret, �����). �Il �conviendra ��néan-
moins de multiplier les études tracéologiques concernant 
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tation du végétal n’est pas simplement une conséquence 
du caractère saisonnier du travail des plantes, ligneuses 
ou non ligneuses. 

Le raclage et rainurage  
de matières minérales

Les usures concernant les matières minérales sont tou-
jours aisément repérables à l’œil nu. Les zones actives 
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dérablement la morphologie initiale des bords utilisés. 
Des ébréchures affectent les bords les plus fragiles. Par-
fois, de larges stries sont visibles dès l’observation sous 
la loupe binoculaire. La répartition des traces sur la zone 
active et l’orientation des stries permettent de reconsti-
tuer le geste technique dès cette phase d’observation. Le 
passage au microscope n’apporte ici que peu d’informa-
tions. Les microtraces sont très homogènes d’une pièce 
à l’autre. Aucun micropoli ne se développe réellement. 
À fort grossissement la surface est très grenue et quelques 
polis linéaires nappés et brillants orientés dans l’axe des 
stries macroscopiques apparaissent. Ces traces sont attri-
buables à des opérations de raclage et de rainurage sur 
une (ou des) matière(s) minérale(s) dure(s) abrasive(s). 

Sur l’échantillon analysé de la Fosse le travail du 
minéral par raclage et rainurage engage deux fragments 
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(cinq zones actives) ont été réalisées sur les angles de 
ces cassures et sur l’appointement naturel de l’extrémité 
distale d’un des supports (����]^, nos 17 et 18). Les opé-
rations de raclage (deux zones actives) engagent quant 
à elles des bords bruts aigus (����]^, no 18). Il s’agit de 
raclage en coupe négative, les faces inférieures des sup-
ports constituant les faces d’attaque. Sur le site du Buhot, 
cinq pièces ont été utilisées pour le raclage ou le rainurage 
de ce type de matériau. Les opérations sont dominées par 
le raclage (cinq zones actives). La nature des zones utili-
sées est variée. Il s’agit de bords bruts aigus ou obtus et 
de talons. Les supports sont variés également, un éclat 
épais (����`, no 7), une lame et deux grattoirs sur lame 
ont été utilisés. Les gestes correspondent à des raclages 
en coupes positives et négatives. Deux opérations de rai-
nurage ont été réalisées grâce à l’extrémité naturellement 
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épaisse (����`, no 6).
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Aucune production en matière minérale dure abrasive n’a 
été découverte sur les deux sites. L’utilisation de deux 
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qu’il s’agit d’opérations en lien avec le travail des peaux 
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ou à extraire une poudre. La question de la fonction de 
ces outils reste donc ouverte. 

Les usures indéterminées

Trente-six zones utilisées (dix-neuf au Buhot, dix-sept à 
la Fosse) présentent des usures qui pour l’instant restent 
indéterminées. Les causes des incertitudes relatives aux 
gestes et aux matériaux travaillés relèvent de plusieurs 
facteurs. Certains outils sont seulement affectés par des 
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ébréchures et l’absence de microtraces contraint souvent 
à la prudence. C’est notamment le cas de quatorze zones 
actives du Buhot relatives à des opérations de percussion 
lancée pour lesquelles il n’a pas été possible de trancher 
entre matière minérale ou organique. D’autres éléments 
arborent des microtraces mais celles-ci n’ont pu être rap-
prochées d’aucune usure connue. 

Des contrastes marqués dans la gestion 
des équipements lithiques

L’analyse fonctionnelle de ces deux séries permet 
d’apercevoir certaines constantes et variabilités 

relatives à la gestion des outillages lithiques. Sur les deux 
sites, la production vise l’obtention de supports lamino-
lamellaires. Grandes lames, petites lames et lamelles 
constituent trois objectifs issus d’une production intégrée. 
Les analyses technologiques montrent que les lamelles 
sont réservées à la réalisation des équipements de chasse 
(Naudinot, 2010 ; Biard et Hinguant, 2011). 

Sur le site du Buhot, comme sur les sites belloisiens, 
un objectif de longueur est décelable dans la production 
des lames. Ces longs produits sont employés dans des opé-
rations de traitement des carcasses animales. En dehors de 
ces éléments, très peu de supports sont utilisés bruts sur 
ce site. La majorité présente des traces de percussion et a 
probablement été utilisée dans des opérations techniques 
en lien avec la taille du silex, plus rarement pour le tra-
vail de matières dures organiques. Il s’agit d’outils mas-
sifs issus des phases d’entretiens et de mise en forme des 
convexités des nucléus laminaires. La masse de ces outils, 
vraisemblablement nécessaire à leur bon fonctionnement, 
explique le recourt à ce type de supports. Quelques éclats 
et lames, souvent épaisses, sont impliqués dans le travail 
de la peau ou du minéral. Une partie des supports produits 
est par contre transformée par retouche. Il s’agit princi-
palement de grattoirs et de burins utilisés respectivement 
pour le raclage de peau et d’une matière osseuse. Les pro-
duits sélectionnés pour la réalisation de ces outillages sont 
principalement des lames. La régularité de ces supports est 
plus importante pour les grattoirs que pour les burins et 
pourrait indiquer un impératif lié à l’emmanchement des 
ces outils. Les utilisations multiples et les recyclages sont 
très rares sur ce gisement. Au vu du nombre important de 
supports laminaires n’ayant livré aucune trace d’usage 
et de la récurrence de la nature des réutilisations et recy-
clages, il est possible que parmi les quelques cas recen-
sés certains visent non pas à prolonger la durée de vie des 
outils, mais soient plutôt le témoignage des différentes 
étapes des chaînes opératoires dans lesquelles ces outils 
sont impliqués. Cela pourrait être le cas pour quatre sup-
ports robustes utilisés dans un premier temps en percussion 
lancée sur une matière dure organique puis transformés en 
burins sur lesquels on peut observer (dans deux cas) des 
traces de raclage d’une matière osseuse (voir �����, no 2). 

À la Fosse, les lames, de divers gabarits, constituent 
l’essentiel des outils bruts ou retouchés. Les tranchants 
rectilignes et aigus de ces supports fournissent une grande 
part des bords actifs. Parfaits pour la découpe de tissus 

carnés et cutanés, ces bords sont également largement 
utilisés pour racler divers matériaux. Les produits uti-
lisés bruts présentent très fréquemment plusieurs zones 
actives. Les tranchants réguliers des supports de grattoirs 
et de burins présentent quant à eux presque systématique-
ment des traces d‘usage. Les utilisations observées sur 
les tranchants bruts de ces produits retouchés suivent les 
mêmes tendances que le spectre fonctionnel général du 
corpus : elles sont variées mais largement dominées par 
le travail de matières tendres animales en coupe longi-
tudinale. Lorsque des chronologies sont décelables, elles 
indiquent systématiquement que l’utilisation des tran-
chants bruts est antérieure à la retouche de ces outils. 
Comme sur le site du Buhot, les différentes morpholo-
gies des bords retouchés sont associées de manière assez 
stricte à un fonctionnement donné. Ainsi, les fronts des 
grattoirs sont exclusivement consacrés au raclage des 
peaux. À de rares exceptions près, les pans des burins 
présentent quant à eux des traces très homogènes attri-
buables au raclage d’une matière osseuse, pour l’instant 
indéterminée et observée sur aucun autre type de zone 
active. Les troncatures ne constituent jamais une partie 
active. Les traces observées sur les tranchants adjacents 
à ces derniers outils sont attribuables à des opérations de 
boucherie, de découpe et de raclage de peaux ainsi que de 
raclage de végétal. Aucune pièce tronquée n’arbore des 
traces d’usage qui n’aient été observées sur des produits 
non retouchés. Les troncatures pourraient donc consti-
tuer des aménagements ponctuels destinés à faciliter le 
maintien de l’outil lors du travail. Ces aménagements 
ne semblent pas être en lien avec une activité particu-
lière. L’équipement lithique du site de la Fosse semble 
donc avoir été utilisé au maximum. L’organisation des 
recyclages (utilisation des tranchants réguliers toujours 
antérieure à la retouche) pourrait signaler la volonté de 
rentabiliser au mieux les bords aigus avant de segmenter 
irrémédiablement les supports. Cette gestion drastique et 
raisonnée de la production est vraisemblablement causée, 
du moins en partie, par la conjugaison de deux phéno-
mènes : un temps d’occupation du site relativement long 
et l’absence de matériaux adaptés aux exigences des tail-
leurs dans les environs du campement.

SYNTHÈSE ET INTERPRÉTATION 
DES RÉSULTATS

L’analyse tracéologique présentée ici a permis de pré-
ciser la fonction de certains types d’outils et supports 

caractéristiques des groupes de la transition Pléistocène- 
Holocène. Ainsi comme l’avaient suggéré plusieurs 
auteurs (Barton, 1986 ; Plisson in Bodu et Valentin, 
1993 ; Valentin, 2008 ; Naudinot, 2010), la fonction des 
éléments mâchurés que l’on retrouve sur de nombreux 
gisements contemporains des sites étudiés n’est pas limi-
tée à l’entretien des percuteurs de pierre tendre. Il semble 
en effet que, selon les contextes, les endommagements de 
ces éléments emblématiques puissent résulter de contacts 
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violents contre des matières dures minérales mais égale-
ment organiques. Au sein même des éléments présentant 
des endommagements attribuables à une percussion sur 
minéral, une variabilité existe et pourrait témoigner de la 
réalisation de tâches multiples. En effet, la composante 
abrasive observée par J.-P. Fagnart et H. Plisson sur les 
éléments du Nord de la France (Fagnart et Plisson, 1997) 
n’a pas été reconnue sur l’échantillon analysé. Nous pro-
posons ici que certains éléments pourraient avoir été utili-
sés à la préparation de corniches de nucléus par piquetage.

À travers l’étude du site du Buhot, nous avons pu 
aborder la fonction des grandes lames brutes régulières 
semblables à celles produites sur les sites belloisiens. Sur 
ce gisement, ces produits, débités sur place ou apportés, 
semblent réservés aux activités de boucherie. La nature et 
la répartition des endommagements plaident pour une uti-
lisation lors de phases durant lesquelles des contacts avec 
les os sont importants. La dimension des supports utilisés 
pourrait permettre une bonne préhension lors d’étapes 
nécessitant une force importante, comme la désarticu-
lation de gros gibiers. L’utilisation de cette gamme de 
supports dans des opérations de boucherie avait déjà été 
signalée par H. Plisson lors de l’étude de quelques lames 
provenant du site de Flixecourt (Fagnart et Plisson, 1997). 
Cette forte spécialisation des lames de première intention 
vers le traitement des carcasses n’est pas observée sur les 
deux sites étudiés. Elle signale vraisemblablement un sta-
tut économique particulier en lien avec le traitement du 
gibier. Au terme de leur étude du site du Buhot, M. Biard 
et S. Hinguant ont considéré qu’il s’agissait d’une ou 
deux occupations de courte durée. Le nombre réduit 
de vestiges découverts lors de la fouille et l’absence de 
structure d’habitat sont les principaux arguments soute-
nant cette interprétation (Biard et Hinguant, 2011). Le 
décapage d’une vaste zone autour des deux locus mis au 
jour a permis de s’assurer qu’il ne s’agissait pas d’aires 
périphériques à un habitat situé à proximité immédiate. 
Le terme de « bivouac » a donc été utilisé pour mettre en 
valeur le caractère bref de l’occupation, sans pour autant 
lui attribuer de fonction. Le faible nombre de pièces ayant 
livré des traces d’usage ainsi que la rareté des réemplois 
et recyclages renforcent l’hypothèse d’une installation de 
courte durée. Même si le spectre fonctionnel témoigne 
d’activités relativement variées, puisque des matières ani-
males tendres et dures, végétales et minérales ont été tra-
vaillées, cette (ces) occupation(s) semble(nt) orientée(s) 
vers la production de supports, pour une part, destinés 
à l’emport (Biard et Hinguant, 2011) et pour le reste 
répondant à des besoins fonctionnels immédiats et précis 
relatifs à la réalisation des équipements de chasse et au 
primo-traitement du gibier. En effet, les traces de bou-
cherie dominent et sont suivies des traces de percussion 
sur minéral, probablement d’ordre technique en relation 
avec la taille du silex. Le travail de la peau, assez bien 
représenté, est réalisé presque exclusivement par l’inter-
médiaire des fronts de grattoirs et renvoie principalement 
aux premières phases de traitement (nettoyage de peaux 
humides par raclage). Les autres domaines techniques ne 
sont que très peu représentés et engagent des supports de 

moindre régularité. La spécialisation des supports de pre-
mière intention vers l’acquisition et le primo-traitement 
du gibier (lamelles réservées à la fabrication des arma-
tures et grandes lames régulières utilisées en couteaux de 
boucherie) permet de suggérer que seules ces activités ont 
réellement été anticipées dès la production. L’apport de 
grandes lames sur le site, utilisées également pour le trai-
tement des carcasses, renforce cette idée. 

Les modalités d’occupation du site de la Fosse restent 
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tiellement exploré à ce jour. L’abondance des vestiges 
lithiques (malgré la distance qui sépare le site des gîtes 
d’approvisionnement) et la structuration de l’espace 
suggèrent néanmoins une certaine pérennité de ou des 
occupations. Tous les avantages qu’offre la production 
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à des besoins fonctionnels variés. Le débitage de lames 
plates fournit des outils à usage immédiat aux excellentes 
qualités de coupe. Ces bords aigus ne sont pas seulement 
utilisés dans des actions longitudinales mais également 
au raclage de matières variées. Le potentiel de recyclage 
de ces supports réguliers est ensuite largement utilisé 
pour compenser les carences en matières siliceuses adap-
tées aux exigences des tailleurs dans les environs du site. 
Le travail de la peau représente l’écrasante majorité des 
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phases intermédiaires et terminales de la chaîne opéra-
toire. De nombreux supports ont été utilisés à la découpe 
de peaux sèches et signalent l’importance de la confec-
tion d’objets en cuir sur le site. Le spectre fonctionnel 
de l’échantillon analysé et la relative polyvalence des 
supports produits contrastent nettement avec ce qui est 
observé au Buhot. Le site de la Fosse correspond donc 
vraisemblablement à une ou plusieurs occupations rela-
tivement longues durant lesquelles des activités domes-
tiques (fabrication d’objets en peau) ont été réalisées. Ce 
gisement peut être considéré comme un site résidentiel 
(Naudinot et Jacquier, soumis).

CONCLUSION

Les spectres fonctionnels dégagés par l’étude de ces 
deux séries attribuées aux sociétés de la transition 

Pléistocène-Holocène rappellent les grandes tendances 
paléolithiques. En effet, les matériaux travaillés restent 
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ment dominés par les matières animales. La transforma-
tion de produits végétaux n’apparait que sur peu d’outils 
lithiques et est limitée à quelques opérations de raclage. 
Il est toutefois intéressant de noter que les morphologies 
des outils employés et les traces laissées par ces opéra-
tions montrent de fortes similarités avec des outils iden-
�
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��~Juel Jensen, 1994 ; 
Beugnier, 2007 ; Guéret, 2013).

La dernière péjoration climatique du Pléistocène 
s’accompagne de transformations majeures ressenties 
à travers toute l’Europe nord-occidentale. On assiste en 
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effet à un retour à des productions soignées de lames et 
de lamelles requérant des matériaux de qualité, contras-
tant avec la phase récente de l’Azilien (Valentin, 2008 
et 2009 ; Fagnart, 2009 ; Bodu et al., 2011 ; Naudinot, 
2010 et 2013). Ainsi, dans des contextes géologiques où 
de telles ressources font défaut, comme à la Fosse, les 
exigences des productions lamino-lamellaire sont main-
tenues et rendues possible par l’apport de matériaux exo-
gènes de provenances lointaines. L’implantation d’un 
campement sur une telle zone nécessite donc une pré-
vision importante des besoins. L’analyse tracéologique 
montre ici que la pérennité de l’occupation dépend alors 
des possibilités d’entretien et de recyclage qu’offre la 
production laminaire. L’anticipation est un caractère qui 
ne s’exprime pas seulement dans des contextes de pénurie 
en matériaux. La circulation de grandes lames est un trait 
économique fort des sociétés de la transition Pléistocène-
Holocène. Cette circulation de produits ne se fait pas 
seulement depuis des sites de production vers des sites 

d’habitats puisque des apports sont notés sur certains sites 
belloisiens (Valentin, 2008). Ces sites spécialisés ne sont 
pas non plus les seuls à produire des supports destinés à 
un usage différé puisque cette production est également 
intégrée à d’autres activités, comme sur le site du Buhot 
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des besoins est donc de tous les moments et corrobore 
l’idée de plus en plus prégnante du caractère logistique de 
l’organisation de ces sociétés (Valentin, 2008 ; Naudinot, 
2010 et 2013; Bodu et al., 2011 ; Naudinot et Jacquier, 
soumis). 
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